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Synopsis 
 
Situé  sur  la  Côte  d’Azur  dans  les  années  1920,  MAGIC  IN  THE  MOONLIGHT,  la  
dernière  comédie romantique de Woody Allen, s’attache à un grand magicien (Colin Firth) 
qui tente de démasquer l’imposture d’une femme médium (Emma Stone). 
 
Le  prestidigitateur  chinois  Wei  Ling  Soo  est  le  plus  célèbre  magicien  de  son  époque,  
mais  rares  sont ceux  à  savoir  qu’il  s’agit  en  réalité  du  nom  de  scène  de  Stanley  
Crawford  (Colin  Firth)  :  cet  Anglais arrogant et grognon a une très haute estime de lui-
même, mais ne supporte pas les soi-disant médiums qui prétendent prédire l’avenir. Se 
laissant convaincre par son fidèle ami Howard Burkan (Simon McBurney),Stanley se rend 
chez les Catledge qui possèdent une somptueuse propriété sur la Côte d’Azur : il y fait la 
connaissance de la mère, Grace (Jacki Weaver), du fils, Brice (Hamish Linklater), et de la fille, 
Caroline (Erica Leerhsen). Il se fait passer pour un homme d’affaires, du nom de Stanley 
Taplinger, dans le but de confondre la jeune et ravissante Sophie Baker (Emma Stone) qui 
séjourne chez les Catledge avec sa mère (Marcia Gay Harden). En effet, Sophie a été invitée 
par Grace, convaincue que la jeune fille pourra lui permettre d’entrer en contact avec son 
défunt mari. Or, dès son arrivée dans la propriété, Brice est tombé fou amoureux d’elle.  
 
Dès qu’il rencontre Sophie, Stanley fait bien peu de cas de cette créature aussi frêle 
qu’insignifiante qu’il pense démasquer en un rien de temps. Autant dire qu’il se moque de la 
crédulité des Catledge ! Pourtant, à sa grande surprise, Sophie prouve qu’elle a des dons de 
télépathie et accomplit des exploits surnaturels qui dépassent l’entendement. Sans 
explication rationnelle, Stanley est mal à l’aise et stupéfait…  
Il ne tarde pas à confier à sa chère tante Vanessa (Eileen Atkins) qu’il commence à se 
demander si les pouvoirs de Sophie ne sont pas réels. Dans cette hypothèse, Stanley 
comprend qu’alors tout deviendrait possible, et que le monde serait plus heureux, mais que 
toutes ses certitudes en seraient ébranlées… 
 
Désormais, la magie – dans tous les sens du terme – va contaminer les personnages et 
bouleverser leur vie. Mais n’avons-nous pas tous, plus ou moins, envie d’y croire ? 
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Notes de production 
 
Woody Allen est fasciné par la magie depuis l’époque où, adolescent, il faisait lui-même des 
tours. Rien d’étonnant  à  ce  que  les  magiciens  parcourent  son  œuvre,  qu’il  s’agisse  de  
son  célèbre  sketch  «  The Great Renaldo », de son ouvrage « Destins tordus », lauréat du 
prix O. Henry, de sa pièce « The Floating Lightbulb », dont le protagoniste est un jeune 
magicien, de l’épisode « Le complot d’Œdipe » du collectif NEW YORK STORIES, et de SCOOP, 
où il campe lui-même Splendini le magicien. Par ailleurs, on trouve dans ses films des 
hypnotiseurs (BROADWAY DANNY ROSE, LE SORTILÈGE DU SCORPION DE JADE), un 
guérisseur (ALICE), et une diseuse de bonne aventure (VOUS ALLEZ RENCONTRER UN BEL ET 
SOMBRE INCONNU). Et dans d’autres de ses films, comme ZELIG, LA ROSE POURPRE DU 
CAIRE et MINUIT À PARIS, le fantastique se mêle à l’intrigue. C’est aussi le cas de son dernier 
opus, MAGIC IN THE MOONLIGHT. 
 
Les  médiums  étaient  très  en  vogue  dans  les  années  1920,  époque  à  laquelle  se  
déroule  MAGIC  IN THE MOONLIGHT. « On tirait toutes sortes d’interprétations de leurs 
prédictions, indique le cinéaste. D’illustres figures comme Arthur Conan Doyle, auteur de 
Sherlock Holmes, les prenait très au sérieux. On s’interrogeait notamment sur toutes sortes 
de phénomènes comme la photographie dite «spirite». Et les séances de spiritisme étaient 
très répandues. » Le plus grand magicien d’alors, Harry Houdini, participait lui-même à ces 
séances, démasquant le moindre voyant extralucide qu’il croisait sur son chemin. Mais il faut 
noter qu’il n’était pas tant animé par la volonté de percer à jour l’imposture d’éventuels 
escrocs, que par le désir sincère de prouver qu’il était possible de communiquer avec les 
morts. Certes, il était déçu de constater que les imposteurs étaient légion, mais peu avant de 
disparaître, il espérait encore qu’il y avait une vie après la mort. 
 



En apparence, Stanley Crawford (Colin Firth) n’a rien à voir avec Houdini. Se produisant sur 
scène sous le nom du grand prestidigitateur chinois Wei Ling Soo, Stanley nie 
catégoriquement toute vie après la mort.  «  C’est  un  homme  rationnel  et  intelligent,  
doté  d’un  esprit  scientifique,  si  bien  que  la  crédulité imbécile du grand public et les 
imposteurs qui les exploitent lui tapent sur les nerfs », reprend Allen. « Il est dédaigneux, il 
juge les autres de manière catégorique, il est cynique et arrogant, et il a une très haute 
opinion de sa propre intelligence », indique Colin Firth, qui interprète Stanley. « Expert dans 
l’art de l’illusion, il doute de tout ce qui relève, de près ou de loin, du spirituel, du mystique 
et de l’occulte. Il se targue de confondre tous ceux qui prétendent que les séances de 
spiritisme comportent vraiment une part de magie. » Il poursuit  : « Je ne pense pas avoir 
jamais campé un personnage aussi antipathique. Je suis sûr que le spectateur adorerait qu’il 
se prenne une bonne claque en plein visage ! Il est tellement suffisant qu’on aimerait 
franchement le voir en rabattre un peu.» 
 
La curiosité de Stanley est piquée par le récit que lui fait son ami d’enfance – et confrère 
magicien – Howard Burkan (Simon McBurney). Celui-ci lui parle d’une jeune médium, Sophie 
Baker (Emma Stone), séjournant chez une riche famille américaine, les Catledge, dans le sud 
de la France : Howard a tout mis en œuvre pour chercher à la démasquer, mais il s’avoue 
totalement sidéré par ses pouvoirs. Howard demande à Stanley de décaler le voyage qu’il a 
prévu avec sa fiancée Olivia (Catherine McCormack) afin de se rendre sur la Côte d’Azur pour 
prouver l’imposture de Sophie. « À mon avis, si Stanley apprécie la compagnie d’Howard, 
c’est parce qu’il lui sert de faire-valoir, déclare McBurney. Howard le tient publiquement 
pour l’artiste le plus doué de tous les temps, ce qui conforte Stanley dans l’idée que sa place 
est au panthéon des plus illustres magiciens. » En assurant à Stanley qu’il est « le 
démystificateur le plus averti au monde », Howard le convainc de relever le défi. 
 
À la fois célèbre et anonyme – puisque personne ne connaît la véritable identité du grand 
Wei Ling Soo –, il se fait passer chez les Catledge pour un homme d’affaires du nom de 
Stanley Taplinger. Anglais cultivé et élitiste, Stanley n’est pas particulièrement impressionné 
par Sophie Baker (Emma Stone) et sa mère (Marcia Gay Harden), Américaines issues d’un 
milieu très défavorisé. Firth précise : « Il la prend pour une petite bonne femme sans 
importance, qu’on a ramassée dans la rue, et il se dit qu’il n’aura pas le moindre problème à 
prouver son imposture. » 
 
À sa grande surprise, Stanley découvre que Sophie est capable de lire dans les pensées et les 
sentiments des autres, de connaître leur passé et d’entrer en contact avec leurs chers 
disparus, ce qu’il ne parvient pas à expliquer. Il a beau observer de près le moindre de ses 
gestes – Sophie ne cesse de le décontenancer et de le déstabiliser. Elle lui parle 
d’événements s’étant produits dans sa vie qu’elle ne peut en aucun cas  avoir  devinés.  Et  
loin  de  la  démasquer,  c’est  elle  qui  identifie  Wei  Ling  Soo  comme  son  nom  de scène. 
Imperturbable, Stanley reste convaincu qu’elle est un imposteur et qu’il ne tardera pas à la 
percer à jour. « Stanley la pousse dans ses retranchements, mais Sophie sait qu’elle a 
toujours une longueur d’avance,  affirme  Emma  Stone.  C’est  qui  lui  donne  du  pouvoir.  
Par  ailleurs,  je  pense  qu’elle  trouve vraiment charmant, si bien qu’elle se montre un peu 
mutine avec lui. » 
 
Sophie et Mme Baker ont été invitées chez les Catledge par Grace (Jacki Weaver), qui rêve 
d’entrer en contact avec son défunt mari. « Grace est candide et bienveillante, signale Jacki 



Weaver. Elle estime qu’on ne peut pas tout expliquer rationnellement, et elle y croit dur 
comme fer. Je pense que pas mal de gens sont dans le même cas. » L’enthousiasme et la 
crédulité de Grace font d’elle une proie facile pour Mme Baker qui réussit à lui extorquer de 
l’argent pour une «fondation» qu’elle et Sophie souhaitent monter. «Si Sophie est capable 
de charmer n’importe qui, sa mère, qui ne possède pas ses attraits, peut compter sur sa 
ruse, analyse Marcia Gay Harden. Et si on ajoute à cela les formidables dons de médium de 
Sophie, ce sont des qualités qui leur ont permis d’aller très loin. » Le réalisateur précise : « 
Mme Baker est une arnaqueuse qui fait passer sa fille pour une artiste. Grâce à elle, elle sait 
qu’elle pourra toujours manger à sa faim, elle en profite très largement, et ensemble, elles 
arrivent à gagner leur vie. Et dès qu’elle voit l’occasion de gagner un gros paquet d’argent, 
elle s’empresse de la saisir.» 
 

 
 
Outre ses dons médiumniques, Sophie ensorcelle les hommes grâce à son magnétisme. Il ne 
faut donc pas s’étonner que Brice Catledge (Hamish Linklater), le sympathique héritier de la 
famille, soit totalement épris de la jeune femme. « Il est prêt à lui offrir le monde sur un 
plateau, indique le comédien. Ce ne sont pas ses talents de médium qui l’intéressent – 
même s’il est ravi de voir que cela rend sa mère heureuse – , mais il est amoureux d’elle et a 
simplement envie de passer du temps en sa compagnie. » Allen reprend : « Brice n’est pas 
un mauvais bougre, mais il est assez insignifiant. En revanche, ce qu’il a à lui offrir est plutôt 
alléchant, surtout dans le contexte des années 20, car cela leur permettrait, à sa mère et à 
elle, d’être riches jusqu’à la fin de leurs jours. » 
 
On rencontre également dans la magnifique propriété Caroline Catledge (Erica Leerhsen), 
sœur de Brice, et son mari George (Jeremy Shamos), psychiatre de profession. Se méfiant de 
Sophie, ils ont demandé à Howard de s’assurer de sa probité. « Je voulais avoir un 
personnage incarnant le monde scientifique, car c’est un milieu qui est toujours perturbé par 
ce genre de personnes, souligne Allen. On pourrait penser le contraire, mais ce n’est pas le 



cas dans la réalité. George a fait des études de médecine et étudié la psychiatrie, et se 
montre d’abord incrédule, mais Sophie est tellement convaincante qu’il commence à croire 
à ses pouvoirs. » 
 
Vanessa (Eileen Atkins), tante bien-aimée de Stanley, vit à quelques pas des Catledge : elle 
s’est beaucoup occupée de son neveu quand il était enfant et il se sent d’ailleurs plus proche 
d’elle que de ses propres parents. Vanessa le connaît si bien qu’elle est la seule à même de 
lui donner des conseils – mission ô combien délicate s’agissant d’un être qui croit tout 
connaître et tout savoir. « Vanessa sait s’y prendre avec lui, constate Eileen Atkins. Elle 
continue à le voir comme un petit garçon, tout comme la plupart des parents voient leurs 
enfants même devenus adultes. Du coup, lorsqu’elle s’aperçoit que Stanley a des soucis, elle 
garde son sang-froid. Elle prêche le faux pour savoir le vrai, parce qu’elle sait que c’est la 
meilleure manière de le convaincre de faire ce qu’il faut. » Colin Firth acquiesce : « Avec 
beaucoup de tolérance et d’indulgence, Vanessa réussit à révéler sa vraie nature. Elle ne s’y 
prend pas de manière frontale, mais elle le laisse tranquillement aller à son rythme et en 
tirer des leçons. »  
 
Tandis que Stanley est de plus en plus fasciné par Sophie, il l’emmène chez sa tante, car il 
sait qu’elle est très douée pour jauger autrui. Et c’est chez Vanessa que la jeune femme 
accomplit son exploit de télépathie le plus extraordinaire : « Je ne pense pas que Vanessa se 
préoccupe outre-mesure des méthodes employées par Sophie, souligne Eileen Atkins. Elle ne 
se dit pas, «cette fille a des tons hallucinants», mais plutôt, «cette fille m’a percée à jour en 
un rien de temps». Vanessa est donc enchantée de l’avoir rencontrée. Comme elle n’est sûre 
de rien, elle se dit que cette jeune femme a peut-être un don médiumnique. Vanessa n’est 
pas du genre à affirmer que les miracles n’existent pas. » Colin Firth reprend : « Vanessa est 
celle qui, dans cette histoire, incarne la sagesse. Elle sait que la vraie bêtise est souvent le 
fait de ceux qui sont trop sûrs d’eux. Les gens prudents savent qu’on n’explique pas tout, 
loin s’en faut, et qu’avoir des certitudes n’est pas synonyme de sagesse. »  
 

 



 
De son côté, Stanley, après avoir assisté à l’exploit de Sophie chez sa tante, passe du 
scepticisme le plus radical à la foi inébranlable en ses capacités. « Il ne se contente pas de se 
dire que Sophie a peut-être de vrais pouvoirs, rapporte Firth. Quelque chose enfoui au plus 
profond de lui depuis longtemps se révèle au grand jour, comme une joie enfantine. Il se dit, 
«si ses pouvoirs sont bel et bien réels, alors je me suis toujours trompé sur tout. Et si je me 
suis trompé sur toute la ligne, il existe sans doute un monde parallèle au nôtre. Tout devient 
possible. Il y a peut-être une vie après la mort, et si c’est le cas, alors Dieu existe peut-être 
aussi». Stanley a passé sa vie à tenter de se rapprocher de l’univers de la magie, car c’est ce 
à quoi il a toujours aspiré. Et comme, à mon avis, il est déçu que sa vie manque de magie, il 
se montre agressif à l’égard de tous ceux qui prétendent avoir des dons surnaturels. » Emma 
Stone ajoute : « Ce qui m’a séduite, c’est que Stanley, maître des illusions, se métamorphose 
grâce à Sophie, qui lui permet de croire à un monde qu’il n’arrive pas à percevoir. » 
 
Alors que Stanley se sent rajeuni au contact de Sophie, celle-ci s’épanouit intellectuellement 
grâce à lui : «Comme il est cultivé et exigeant, Stanley permet à Sophie de découvrir des 
choses qu’elle n’aurait jamais connues sans lui, rapporte Allen. Il lui ouvre des portes, et 
suscite chez elle l’envie de poursuivre plus avant. » Emma Stone note : « Ses goûts et sa 
connaissance du monde s’épanouissent grâce à lui, car elle a vécu dans un monde très 
différent de celui de Stanley. Elle apprend à son contact, et c’est très exaltant pour elle. » Le 
cinéaste poursuit : « Sophie a le potentiel de se cultiver, bien au-delà de ce à quoi son milieu 
d’origine la destinait. » 
 
Le romantisme Art Déco des années 20 et la beauté resplendissante du sud de la France 
prêtent au film un charme naturel. Le directeur de la photo Darius Khondji, surtout connu 
pour ses éclairages sombres chers à David Fincher (SEVEN), a collaboré à des œuvres plus 
joyeuses et solaires pour Woody Allen, à l’instar de MINUIT À PARIS et TO ROME WITH LOVE. 
« On voulait que l’image soit gaie et lumineuse, assure Khondji, mais que la palette 
chromatique soit soutenue pour structurer le film sur le plan esthétique. Je me suis 
largement inspiré du photographe français Jacques-Henri Lartigue. On a utilisé de vieux 
objectifs CinémaScope  des  années  70  et  on  a  tourné  en  pellicule,  en  ayant  recours  à  
un  procédé  spécial  pour atténuer les contrastes et adoucir la luminosité naturellement. On 
a ensuite travaillé avec l’étalonneur Pascal Dangin, qui a su donner aux images une teinte 
«autochrome», proche des débuts de la couleur du début du XXème siècle. » 
 
Le chef-opérateur a mis au point une luminosité radieuse pour Emma Stone : « Woody m’a 
demandé de mettre en valeur sa beauté sur la pellicule, et j’espère y être parvenu, dit-il. Elle 
avait le visage naturellement radieux, grâce au teint de sa peau, et à la couleur de ses 
cheveux et de ses yeux, mais c’est surtout son jeu qui m’a inspiré pour l’éclairer de cette 
façon. » Linklater signale : « C’est une jeune femme exquise, mais dans cette lumière, on 
aurait dit qu’elle surgissait d’une fresque. » La comédienne renchérit : « Il m’a, pour ainsi 
dire, placée dans un cadre de lumière blanche. Il a mis beaucoup de temps à m’éclairer, et je 
lui en suis très reconnaissante. » 
 
Pour la propriété des Catledge, la production a tourné dans deux décors : la Villa Eilenroc à 
Cap d’Antibes et la Villa La Renardière à Mouans-Sartoux. Le film a encore été tourné au bar 
et au restaurant de l’hôtel Belles Rives de Juan-les-Pins, au domaine vinicole de Château du 
Rouët à Le Muy (pour la propriété de Tante Vanessa), à l’hôtel Negresco de Nice (pour le 



cabaret de Berlin), et à l’Opéra de Nice (l’extérieur du théâtre de Berlin). L’observatoire où 
Stanley et Sophie trouvent refuge pendant l’orage est l’Observatoire de la Côte d’Azur 
(Observatoire de Nice), situé au sommet du Mont Gros. Bâti en 1887, l’observatoire, dont la 
coupole a été dessinée par Gustave Eiffel, est toujours en état de fonctionnement. Même s’il 
n’y a pas d’anachronisme dans l’architecture, l’ensemble des décors ont dû être réaménagés 
avec du mobilier d’époque par la chef-décoratrice Anne Seibel. Cette dernière a entièrement 
conçu le décor de la scène du bal dans le «jardin» de la Villa Eilenroc. 
La plupart des costumes sont des pièces originales, dénichées, après d’importantes 
recherches, à Paris, Londres, Madrid, Rome, Toronto et Los Angeles par la chef-costumière 
Sonia Grande et son équipe. «Dans la mesure du possible, on s’est efforcés d’utiliser des 
pièces d’époque, déclare Sonia Grande. Mais quand on ne pouvait pas trouver les éléments 
nécessaires aux tenues des personnages, on les a fabriqués à partir de tissus et de pièces 
d’origine que nous avons restaurés et recyclés. » Un principe chromatique s’est mis en place 
naturellement : les «crédules» étaient vêtus dans des teintes claires et pastel, tandis que les 
«sceptiques» portaient des couleurs plus sombres. « La première chose qu’on a respectée, 
c’est la logique propre à l’époque, indique Allen. C’était logique que Stanley, Howard et 
George portent des costumes, puisqu’on s’est rendu compte, au cours de nos recherches, 
que c’est le genre de tenues qu’ils privilégiaient. Et cela nous a permis de trancher avec les 
tenues beaucoup plus claires des autres personnages qui sont plus tournés vers l’imaginaire 
et la féerie de la vie. » 
 

 
 
Comme dans tous ses films, Woody Allen a recours à de longues prises très dialoguées, à des 
mises en place précises des comédiens et à des mouvements d’appareil bien spécifiques. « 
En apparence, tout a l’air très simple, mais en réalité, cela veut dire que tout doit être d’une 
grande justesse, relate Firth. Parfois, on fait sept ou huit prises, et il est ravi, mais il faut 
repartir à zéro parce que j’ai fait tomber mon chapeau. Il ne répète pas, si bien que la 
première prise tient souvent lieu de répétition, et il faut recommencer, encore et encore, 



jusqu’à ce que le déroulement de la scène soit fluide et que tout le monde soit fin prêt. » 
Emma Stone affirme : « Travailler avec Woody est un rêve éveillé ! J’avais entendu dire qu’il 
était discret et très sombre et qu’il gardait ses distances, mais ce n’est pas du tout ce que j’ai 
vécu. Il s’est montré très amical, et drôle, et il m’a raconté des tas d’anecdotes. » Colin Firth 
acquiesce : « En tant que metteur en scène, il s’investit totalement dans le travail et il est 
très précis. Il nous fournissait des informations extrêmement détaillées et d’une très grande 
précision sur ce qu’il voulait. Et quand il était satisfait, on passait simplement à la scène 
suivante. » Eileen Atkins renchérit : «Quand on tournait une scène et qu’on était conscients 
d’avoir très mal joué, il nous disait, «ce n’était pas terrible, n’est-ce pas ?» Je riais et je lui 
répondais, «c’était épouvantable. Qu’est-ce qu’on va faire ?» Il riait, lui aussi, et il rétorquait, 
«la prochaine prise sera meilleure». Et il n’y avait rien d’autre à dire la plupart du temps. Il 
vous répondait volontiers si vous aviez une question à lui poser, mais il sait très bien 
comment fonctionnent les acteurs, car il est lui-même comédien. Il est conscient qu’en 
choisissant les bons interprètes, et en leur faisant plaisir à bon escient, il n’y a plus qu’à les 
laisser jouer. » 
 
Tournant dans un site reculé, les comédiens ont rapidement noué des liens et fréquemment 
dîné ensemble, ce qui est assez rare sur un tournage. Emma Stone rapporte : « Colin 
explique qu’un tournage est une alchimie, puisqu’il faut croire à nos personnages et prendre 
l’univers du film pour la réalité, même en tant que comédiens. Pour moi, un tournage est 
une petite capsule temporelle dans laquelle j’aimerais parfois me replonger. Ce film restera 
l’une de mes meilleures expériences de tournage. » Colin Firth ajoute : « Emma est le genre 
de personne qui galvanise un plateau. Tout le monde l’appréciait et elle était très ouverte 
sur les autres. Elle a une nature joyeuse et elle est très drôle, et je pense que cela donne la 
pêche à son entourage. Nous sommes devenus très amis. » 
 
«  Nous  étions  dans  le  sud  de  la  France  pour  un  film  situé  dans  les  années  20  qui  
parle  de  magie, s’enthousiasme  Emma  Stone.  Je  crois  bien  que  nous  étions  tous  
embarqués  dans  une  atmosphère d’insouciance  et  de  légèreté  proche  du  «Songe  d’une  
nuit  d’été».  J’avais  le  sentiment  d’assister  à  un spectacle de magie. À chaque fois que j’ai 
vu un magicien de près, j’avais l’impression qu’il n’y avait pas de trucage, même si c’est bien 
évidemment impossible. À mon avis, cela dépend de notre volonté d’y croire et notre 
capacité d’émerveillement. Nous avons besoin d’histoires, de contes de fée et de mythes. » 
Colin Firth reprend : « Pour moi, tout cela est lié à notre goût pour le mystère, pour les 
choses qu’on ne peut pas ranger dans des cases et pour les énigmes qu’on ne peut pas 
résoudre de manière logique ou scientifique. Je pense que ce sont des sujets qui divisent 
profondément les gens. Certains refusent le mystère et veulent à tout prix le percer à jour 
scientifiquement, et d’autres sont catégoriquement hostiles à tout ce qui ne peut être résolu 
ou analysé de manière rationnelle. Et d’autres encore accueillent le mystère avec 
bienveillance.” McBurney souligne : « Lorsqu’on est témoin d’un événement qu’on n’arrive 
pas à expliquer, on se retrouve exactement comme l’enfant de 5 ans qu’on était autrefois et 
qui ne comprenait pas pourquoi les fleurs poussaient au printemps, ou comment son oncle 
faisait surgir une pièce derrière son oreille. Cela stimule la part de nous-mêmes qui voudrait 
voir le monde d’un œil neuf. Nous sommes capables de redevenir des enfants devant un 
musicien génial, une pièce de théâtre formidable, un tableau extraordinaire ou les merveilles 
de la nature. Tout cela est susceptible de nous procurer un sentiment d’émerveillement 
éternel qui appartient vraiment à la magie. » 
 



Le plus grand mystère reste encore l’amour, qui est aussi réel qu’inexplicable. « C’est 
parfaitement humain de vouloir un peu de magie dans notre vie, reprend Emma Stone. Et 
dans le film, ce qui est magique, c’est l’amour. L’amour arrive sans prévenir. Il n’est pas 
toujours logique, mais c’est ce qui en fait toute la beauté et la magie. » Woody Allen conclut 
: « Le coup de foudre est inexplicable. On peut tenter de trouver des explications, en disant 
que c’est parce qu’on aime le style de l’autre, son sens de l’humour, ses idées, ou encore son 
physique. Mais au bout du compte, on ne peut jamais expliquer un coup de foudre à 100% 
car on peut rencontrer quelqu’un qui possède le même style, le même humour, etc., et ne 
pas se sentir attiré par lui. C’est aussi complexe qu’impalpable. Je suis convaincu que dans 
un million d’années, grâce à l’informatique, on pourra mettre en équation le phénomène 
amoureux, mais à l’heure actuelle, et dans un avenir proche, les choses ne changeront pas. Il 
y a quelque chose de magique et d’exaltant dans une rencontre et dans les sentiments 
amoureux qu’on peut soudain éprouver… » 
 
 

Colin Firth (Stanley) 
 
Acteur britannique de formation classique, COLIN FIRTH s’est illustré à la fois au cinéma, à la 
télévision et sur scène au cours d’une carrière impressionnante qui s’étale sur plus de trente 
ans. Il a notamment joué dans trois films récompensés par l’Oscar du meilleur film : LE 
DISCOURS D’UN ROI de Tom Hooper, SHAKESPEARE IN LOVE de John Madden et LE PATIENT 
ANGLAIS d’Anthony Minghella. Plébiscité pour son interprétation du roi George VI dans LE 
DISCOURS D’UN ROI, il a remporté l’Oscar, le Golden Globe, le Screen Actors Guild Award, le 
BAFTA, le British Independent Film Award, et le Critics’ Choice Film Award du meilleur 
acteur. Un an plus tôt, Colin Firth a obtenu le Prix d’interprétation du Festival de Venise et 
un BAFTA pour sa prestation dans A SINGLE MAN de Tom Ford. 
On l’a vu récemment dans LES VOIES DU DESTIN de Jonathan Teplitzky, avec Nicole Kidman 
et il donnera la réplique à Samuel L Jackson et Michael Caine dans KINGSMAN : SERVICES 
SECRETS de Matthew Vaughn. En 2012, Firth s’est produit dans LA TAUPE de Tomas 
Alfredson, avec Gary Oldman et Tom Hardy, d’après le roman d’espionnage de John Le 
Carré. Le film a obtenu trois nominations à l’Oscar et remporté un BAFTA. En 2008, l’acteur a 
joué dans MAMMA MIA !, qui a triomphé dans le monde entier. 
En 2004, il était à l’affiche de BRIDGET JONES : L’ÂGE DE RAISON de Beeban Kidron et de LA  
JEUNE FILLE À LA PERLE de Peter Webber, avec Scarlett Johansson. Un an plus tôt, il 
triomphait dans LOVE ACTUALLY, écrit et réalisé par Richard Curtis. 
On l’a encore vu dans DEVIL’S KNOT d’Atom Egoyan, AVANT D’ALLER DORMIR de Rowan 
Joffé, UN MARIAGE DE RÊVE de Stephan Elliott, UN ÉTÉ ITALIEN de Michael Winterbottom, 
LE DRÔLE DE NOËL DE SCROOGE de Robert Zemeckis, L’IMPORTANCE D’ÊTRE CONSTANT 
d’Oliver Parker, LA VÉRITÉ NUE, avec Kevin Bacon, sous la direction d’Atom Egoyan, NANNY 
McPHEE de Kirk Jones, MY LIFE SO FAR de Hugh Hudson, UN MOIS À LA CAMPAGNE de Pat 
O’Connor et VALMONT de Milos Forman, où il tient le rôle-titre. 
Il a été nommé au BAFTA Award du meilleur acteur en 1995 pour son portrait de M. Darcy 
dans l’adaptation par la BBC du roman de Jane Austen, ORGUEIL ET PREJUGES. Il a été cité à 
l’Emmy Award 2001 du meilleur second rôle pour CONSPIRATION. Colin Firth a reçu en 1989 
le Royal Television Society Award du meilleur acteur pour TUMBLEDOWN.  
Colin  Firth  soutient  Oxfam  International,  organisme  qui  lutte  contre  la  pauvreté  et  
l’injustice  dans  le monde. En 2008, il a été nommé Philanthrope de l’année par le 
Hollywood Reporter, après avoir été élu Militant européen de l’année par l’Union 



Européenne en 2006. Il a reçu en 2009 l’Humanitarian Award de la BAFTA LA lors des 
Britannia Awards. 
 

 
 

Emma Stone (Sophie) 
 
Grâce à sa beauté et son grand talent, EMMA STONE, nommée aux Golden Globes, mérite 
son statut  
d’actrice parmi les plus recherchées d’Hollywood. 
Elle a récemment achevé le tournage du nouveau film de Cameron Crowe, encore sans titre, 
face à Bradley Cooper et Alec Baldwin. 
Elle a récemment de nouveau endossé le rôle de Gwen Stacy dans THE AMAZING SPIDER-
MAN : LE DESTIN D’UN HÉROS. On la retrouvera aussi dans BIRDMAN d’Alejandro González 
Iñárritu, avec Zack Galifianakis, Michael Keaton et Edward Norton. 
Elle a prêté il y a peu sa voix au personnage d’Eep dans le film d’animation LES CROODS. Elle 
reprendra le rôle pour la suite du film, dont la sortie est prévue en juillet 2019. 
On l’a encore vue dans GANGSTER SQUAD, réalisé par Ruben Fleischer, EASY GIRL de Will 
Gluck, qui  lui  a  valu  une  citation  aux  Golden  Globes  en  plus  du  MTV  Movie  Award,  
LA  COULEUR  DES SENTIMENTS, CRAZY, STUPID, LOVE réalisée par John Requa et Glenn 
Ficarra, SEXE ENTRE AMIS de Will Gluck, PAPER MAN de Kieran et Michele Mulroney, 
MARMADUKE de Tom Dey, BIENVENUE À ZOMBIELAND de Ruben Fleischer, HANTÉ PAR SES 
EX de Mark Waters, THE ROCKER de Peter Cattaneo ou encore SUPERGRAVE, réalisé par 
Greg Mottola. 
Emma  Stone  soutient  Stand  Up  To  Cancer  (SU2C),  organisme  créé  pour  accélérer  les  
recherches innovantes sur le cancer qui propose de nouvelles thérapies à des patients pour 
apporter des solutions immédiates.  Laura  Ziskin,  la  regrettée  productrice  de  THE 
AMAZING  SPIDER-MAN,  a  créé  cette association et encouragé l’actrice à s’y engager.  



Emma Stone est aussi ambassadrice du Gilda’s Club de New York. Baptisé d’après Gilda 
Radner, humoriste et membre de l’équipe originale du SNL, le Gilda’s Club est un espace où 
peuvent se retrouver des malades du cancer pour établir des liens et trouver un soutien. 
L’actrice est un membre actif de l’organisation et s’engage particulièrement auprès des 
enfants et des adolescents. 
 
 

Simon McBurney (Howard Burkan) 
 
SIMON  McBURNEY  est  un  comédien,  metteur  en  scène  et  scénariste  anglais.  Salué  
comme  l’un  des dramaturges majeurs du Royaume-Uni de ces dernières décennies, 
McBurney a cofondé le Théâtre de Complicité qui, en utilisant des éléments visuels et 
physiques, a donné un deuxième souffle à la scène britannique. 
Tout en étudiant la littérature à Cambridge, il s’est concentré sur sa formation théâtrale au 
Footlights Theatre Club. Alors qu’on lui propose de se produire au London Comedy Store et 
d’animer une émission sur la BBC, il décide de quitter l’Angleterre pour étudier le mime à 
l’école de Jacques Lecoq en 1981. En 1983, il monte Complicité, où il est directeur artistique, 
comédien et dramaturge.  
Au cinéma, on l’a vu dans LA TAUPE, HARRY POTTER ET LES RELIQUES DE LA MORT – PARTIE  
1, JANE EYRE, MENSONGES D’ÉTAT, THE DUCHESS, LE DERNIER ROI D’ÉCOSSE, UN CRIME  
DANS LA TÊTE. Il vient de tourner THEORY OF EVERYTHING de James Marsh. 
Il a été nommé officier dans l’Ordre de l’Empire Britannique, pour services rendus au monde 
du théâtre. 
 
 

Eileen Atkins (Tante Vanessa) 
 
Comédienne et scénariste, EILEEN ATKINS travaille pour le théâtre, le cinéma et la télévision 
depuis 1953.  Elle  a  remporté  de  nombreux  prix  d’interprétation,  comme  le  BAFTA,  
l’Emmy  et  trois  Olivier Awards. Également scénariste, elle a décroché l’Evening Standard 
Award du meilleur scénario pour son adaptation de MRS DALLOWAY (1997), avec Vanessa 
Redgrave. Elle a été nommée Commandeur de l’Ordre de l’Empire britannique en 1990 et « 
Dame Commandeur » de l’Ordre de l’Empire britannique en 2001. 
Née à Londres, elle suit ses études à la Guildhall School of Music and Drama. Elle fait ses 
débuts sur la scène londonienne dans « Peines d’amour perdues », puis intègre la Royal 
Shakespeare Company pendant deux ans. Elle remporte l’Evening Standard Award pour « 
The Killing of Sister George », avant de se produire dans la même pièce à New York.  
En 1989, elle est plébiscitée pour son one-woman-show « A Room of One’s Own », où elle 
interprète Virginia Woolf. Elle se produit dans le même spectacle, off-Broadway, et obtient 
un Drama Desk Award. Elle part en tournée à travers les États-Unis, puis l’enregistre pour la 
télévision.  
Au  cinéma,  on  l’a  vue  dans  EQUUS,  L’HABILLEUR,  JACK  &  SARAH,  GOSFORD  PARK,  
THE HOURS, RETOUR À COLD MOUNTAIN, ROBIN DES BOIS. On la retrouvera bientôt dans 
SUITE FRANÇAISE, avec Margot Robbie et Michelle Williams. 
 



 
 

Jacki Weaver (Grace) 
 
Actrice australienne, JACKI WEAVER travaille pour le théâtre, le cinéma et la télévision 
depuis plus d’un demi-siècle. Elle s’est surtout fait connaître pour sa prestation dans ANIMAL 
KINGDOM de David Michôd qui lui a valu d’être nommée en 2011 à l’Oscar et au Golden 
Globe de la meilleure actrice dans un second rôle.  
Tout  récemment,  elle  a  été  nommée  à  l’Oscar  2013  de  la  meilleure  actrice  dans  un  
second  rôle  pour sa prestation dans HAPPINESS THERAPY de David O. Russell. On la 
retrouvera bientôt dans THE VOICES, avec Anna Kendrick et Ryan Reynolds et SIX DANCE 
LESSONS IN SIX WEEKS, avec Gena Rowlands et Julian Sands.  
C’est en 2012 qu’elle a joué dans son premier film hollywoodien, 5 ANS DE RÉFLEXION de 
Nicholas Stoller, où elle tenait le rôle de la mère d’Emily Blunt. Elle a joué la même année 
dans STOKER, le premier film en anglais de Park Chan-Wook, avec Mia Wasikowska, et Nicole 
Kidman.  
Au cinéma, elle a fait ses débuts d’actrice dans STORK de Tim Burstall en 1971, qui lui a valu 
son premier Australian Film Institute Award. Elle a enchaîné avec  PIQUE-NIQUE À HANGING 
ROCK de Peter Weir, et CADDIE de Donald Crombie, qui lui a valu un deuxième Australian 
Film Institute Award. 
 
 

Hamish Linklater (Brice) 
 
HAMISH LINKLATER est actuellement à l’affiche de la série THE CRAZY ONES, et s’est 
récemment produit dans THE NEWSROOM d’Aaron Sorkin.  
Au théâtre, on l’a vu dans « Seminar », avec Alan Rickman, « School for Lies », qui lui a valu 
un Obie Award, « La comédie des erreurs », « Le marchand de Venise », « Un conte d’hiver 
», « La nuit des rois » (nomination au Drama Desk), et « Hamlet ». On le retrouvera dans « 



Beaucoup de bruit pour rien ».Au cinéma, il s’est illustré dans LOLA VERSUS, BATTLESHIP, 42 
et THE FUTURE, avec Miranda July. On le retrouvera dans THE ANGRIEST MAN IN BROOKLYN. 
 
 

Marcia Gay Harden (Mme Baker) 
 
MARCIA GAY HARDEN a remporté l’Oscar de la meilleure actrice dans un second rôle pour 
POLLOCK d’Ed  Harris.  Le  rôle  lui  a  aussi  valu  le  New  York  Film  Critics  Circle  Award  et  
des  nominations  à l’Independent Spirit Award et au National Society of Film Critics Award. 
Elle s’est aussi produite dans MYSTIC RIVER de Clint Eastwood qui lui a valu une seconde 
nomination aux Oscars. 
On l’a également vue dans MILLER’S CROSSING de Joel Coen, RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
de Martin Brest, LE SOURIRE DE MONA LISA de Mike Newell, SPACE COWBOYS de Clint 
Eastwood, THE MIST de Frank Darabont, et PARKLAND de Peter Landesman. 
On  la  retrouvera  bientôt  dans  ELSA  &  FRED,  avec  Shirley  MacLaine  et  Christopher  
Plummer,  et CINQUANTE NUANCES DE GREY, où elle interprète la mère de Christian Grey. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


